Le privé en a plein les pattes

Ecœuré, le soleil se mit à descendre vers l’horizon. Je partageais son sentiment. La journée avait été longue, et le pire, c’est qu’elle était loin d’être terminée. J’avais l’impression d’avoir fait dix fois le tour du jardin. Normal : c’est ce que j’avais fait. Mes pattes me faisaient un mal de chien. – toutes les six – et je commençais à en avoir ma claque de cette affaire. Je ne désirais rien d’autre que de ramper sous le premier rocher venu. Mais un insecte doit faire son devoir d’insecte. C’est pour ça qu’on me payait.  

Je m’appelle Muldoon, Bug Muldoon. Je suis un limier – un détective privé, si vous voulez mon titre officiel – le meilleur limier de tout le jardin, et en plus, le moins cher. A vrai dire, je suis le seul privé du Jardin. Du moins le seul qui soit encore en vie.

Je travaillais alors sur une affaire de disparition d’insecte. Rien de bien passionnant, mais dans mon métier, on ne peut pas faire le difficile. Il faut bien gagner sa croûte. Et puis, il faut que je vous raconte comment je m’étais embarqué dans cette galère.

Ce matin-là, j’étais tranquillement installé dans mon bureau.[…] Je venais de résoudre une affaire en dehors de la ville. Maintenant, j’étais de retour et cherchais du boulot. Il faut bien nourrir son scarabée, non ? Comme il ne se passait toujours rien, j’en vins à me demander si je ne devais pas me lancer dans un petit nettoyage de printemps. J’y réfléchissais encore une heure plus tard, lorsque s’annoncèrent des clients potentiels : trois perce-oreilles qui rampaient dans le parterre de fleurs ; Ce qui éveilla ma curiosité, car les perce-oreilles s’aventurent rarement de ce côté-ci du jardin. […]
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